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SOMMAIRE faite à Nice, par M™ Nelly-Roussel et 
du sujet traité par cet éloquent orateur: 
« La Femme et la Libre Pensée ». 


Spiritualisme et Fémi- Ms Claire Galichon, tout en appré- 
nisme........... se Axe DE RéaL ciant la parole si prenante et si chaude 
Les Renaissances € de la vaillante Féministe, m'exprimait 
le Nirvanä chez les ses regrets de lui voir appuyer sa doc- 
Egyptiens ........... E. Bosc trine sur le matérialisme, et me disait 
Coups d'Œil rétrospec- combien le Féminisme gagnerait avec 
tifs (Suite) ..... s.. SÉDR le spiritualisme. Cette charmante femme 
Marche de la Destinée m'avouait mème qu'elle était devenue 
(Saite)............... S. DE IMLACK | sincèrement féministe que par le spiri- 
Le Christianisme éso- tualiste, età la suite de ses longues et 
térique (Suite)....... A. JOUNET palientesinvestigalions dans le domaine 
Le Plan astral (Suile) qui peut paraitre irréel aux profanes ; 
Les Sous-Eggrégores mais qui pourtant nous touche de bien 
(Sté); soute .… L. Couprs près, puisque c’est le domaine de l'âme. 
Le Mois occultiste. A l'appui de ses dires et de ses 
Bibliographie. croyances, elle me donna un de ses ou- 
Nouveautés. vrages : Souvenirs et Problèmes Spi- 
rites. 


Il faut avoir cerles un certain courage 
rpe m J Ag pour se déclarer spirite. Il esl si simple 
Spiritualisme e{ Némizisme de réfuter ce que l'on ne voit pas et ce 
que l’on n'entend point, d'opposer le 

doutesystématique, ou la raillerie facile ! 
J'ai eu dernièrement la faveur de m'en- | Or la doctrine spirite, examinée superii- 
tretenir longuement avec l'auteur TA- | ciellement, apparait évidemment, de 
mour et Maternité, M Claire Gali- | prime abord, comme un tissu d’élueu- 
chon ; je dis faveur intentionnellement, | brations émanant de cerveaux malades ; 
car c'en est une de causer avec un esprit | mais, pour des esprits avides de s'ins- 
si cultivé, si puissamment organisé et | truire, rien ne doit être négligé, et, pour 
une intelligence si vaste ! sainement juger une chose, il faut létu- 
C'était à la suile d'une conférence | dier sans parti pris, avec une entière 
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bonne foi. Tel fut le cas de M Claire 
Galichon. 

Ce qui ressort très clairement de la 
lecture de son ouvrage : Souvenirs et 
Problèmes Spirites, c'est d'abord la tė- 
nacité que l’auteur a apportée dans ses 
invesligalions, à seule fin d'arriver à la 
découverte de la vérité ; puis une loyauté 
si évidente, que la droilure et la sincé- 
rilé de ce sentiment, qui se manifeste à 
chaque ligne, sont pour ainsi dire, une 
garantie de succès pour l’auteur. Com- 
ment douter de ses affirmations, en pré- 
sence d’une telle franchise de pensée ? 

L'auteur nous raconte d'abord lévo- 
lution de son esprit, el comment ayant 
grandi entre le catéchisme et la Bible, 
entre des chapelets interminables, des 
neuvaines, des scapulaires, des Pères 
Jésuites et des Capucins, il en arriva à 
douter des enseignements de l'Eglise, et 
à se demander, malgré son scepticisme 
qui ne satisfaisait pas les aspirations 
de son âme : Pourquoi suis-je au monde, 
quelle est mon origine, quel est mon but ? 
Pourquoi sommes-nous tous plus où 
moins entourés de tourments et de pei- 
nes ? A quoi aboutissent nos efforts com- 
muns ? A ia mort ? — Oui, à la mort. 

Poursuivant passionnément son but, 
avec tout son cœur el toule son âme, 
Mne Claire Galichon nous dit comment, 
après avoir étudié tous les philoso- 
phes célèbres, elle arriva à la convic- 
tion: « Ma transformation, dit-elle, fut 
l'œuvre d'un petit livre que je n'ouvris 
d'abord qu'avec répugnance et dans le 
seul but de la critique. Il a rom: La 
Voyante de Prévost, par Justin Ker- 
ner. Mais ce que les enseignements théo- 
logiques inculqués dans mon enfance, à 
grand renfort d'argumentation, ce que 
{es philosophes célèbres n'avaient pu me 
donner, en de nombreux volumes : la con- 
viction ; le simple exposé de faiis consta- 
tés et racontés sans parli pris, aec une 
indéniable bonne foi par un médecin, 
poète et philosophe, à l'esprit indépen- 
dant, me la conféra en une fois. » Et 
l'auteur s'écrie avec une foi profonde: 
« Pai fait erreur, il y a une survie indivi- 
duelle et une Justice suprême, quoique 
cette survie ne ressemble pas à immor- 


talité de l'âme enseignée par les catho- 
liques, les protestants, les mahométans 
et autres ; la survie est la continuation 
de la vie de l'âme en dehors de son enpe- 
loppe matérielle, telle qu'elle s’est mani- 
festée en se développant sur terre. » 

L'auteur raconte comment sa convic- 
tion grandit et se fortifia dans l’étude de 
la philosophie spiriteet de l'enseignement 
des esprits, el comment il se mit à l’œu- 
vre pour obtenir des communications 
directes avec le monde invisible. Ses 
expériences eurent un plein succès, et le 
récil en est tellement curieux, si émou- 
vant el si intéressant, que tout serait à 
citer. 

Me Claire Galichon oblint des. com- 
municalions de l’Invisible véritablement 
surprenantes, et ayant un tel cachet de 
vérité el d'authenticité, qu’en les lisant, 
tout un monde nouveau apparaît à l’es- 
prit. On découvre tout à coup des hori- 
zons grandioses, infinis, où les âmes, 
dégagées de toute atlache matérielle, 
évoluent lentement dans la voie de la 
perfection, dans une atmosphère de 
charité et d'amour. 

Ce qui frappe surtout le lecteur, c’est 
que l'auteur appuie ses dires sur des faits 
que l’on peut qualifier de tangibles, si 
extraordinaire que cela paraisse, faits qui 
ont été contrôlés el mentionnés par une 
autorité médicale, le docteur Baraduc. 

Les excursions morales de Me Claire 
Galichon dans le monde invisible sont 
d'autant plus intéressantes,qu'elles n'ont 
pas eu pour mobile une curiosité natu- 
relle et. bien humaine, pas plus qu'un 
intérêt purement personnel, mais la 
recherche passionnée des vérités fonda- 
mentales sur lesquelles s'appuient nos 
croyances, et, des diverses communica- 
lions reçues, Mw- Claire Galichon en est 
arrivée à ces convictions profondes : 

« 1° L'âme humaine, reconnue scienti- 
fiquement substance indépendante du 
corps matériel humain est nécessaire- 
ment immortelle, rien n'aulorisant à 
supposer sa fin puisque la désagréga- 
tion du corps ne doit pas l'atteindre ; 

« 2 L'existence d'un Etre Suprême : 
« Dieu est, tout comme la pensée est » ; 

« 3° Le seul et vrai sens du christia- 
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nisme dépouillé des élucubrations théolo- 
giques, c'est la charité universellement 
prêchée par le Christ ; c'est l'union de 
tous les êtres dans le Père, révélé par le 
Christ; ce jils de prédilection ayant, par 
ses efforts, atteint au plus hani degré de 
perfection. » 

Et l’auteur conclut : « C’est au spiri- 
tisme que revient celte tâche grandiose 
d'une régénération salutaire, au spiri- 
tisme déiste et chrétien. C’est lui qui doit 
faire comprendre le Père que le Christ 
a révélé, c'est lui qui doit propager la 
grande loi de l'Amour, « sans laquelle 
point de salut. » 

La survie ou immortalité de l'âme est 
une conviction consolante. Si la vie de- 
vait se borner exclusivement à la ma- 
tière et aux lourments quenous endu- 
rons ici-bas, il faudrait douter de la bonté 
de Dieu et nier la Pensée, 

L'existence de l'Etre Suprême, ainsi 
comprise, est bien telle que je me la repré- 
sente ; non pas ce Dieu vengeur et jus- 
ticier que le plus souvent on nous dépeint, 
mais un Dicu d’infinie justice, ce qui 
n'est pas la mème chose, et d’infinie 
bonté, incapable par conséquent de nous 
avoir mis sur cctte terre uniquement 
pour souffrir, et encore moins de nous 
châtier en nous intligeant les tortures du 
feu après notre mort. 

EL voilà bien la vraie religion que 
nous enseigne Mw Claire Galichon, telle 
que nous devons l'entendre et la prati- 
quer, et qui ful d’ailleurs celle du Christ : 
une religion de charité et d'amour ! 

Et pour terminer par une considéra- 
tion exclusivement féministe, j'ajouterai 
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en a a 


que de la lecture des communications de 


ce monde invisible, il en est résulté pour 
moi ceile conviction très forte que le 
Féminisme peut s'appuyer sur le spiri- 
tualisme. Dans le domaine spirituel, tou- 
tes les âmes sont sœurs el je n’y ai point 
vu de démarcation entre les àmes mas- 
culines et les âmes féminines. Ce sont 
des âmes et il n'y a que le degré de 
perfection atteint par chacune d'elles 
qui établit dans l'infini une espèce de 
hiérarchie. 

Ce qui a surlout alliré mon altenlion, 
c est que les Invisibles parlent très sim- 
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plement de l'incarnation d’âmes fémi- 
nines en des corps masculins et récipro- 
quement, 

Si cette doctrine élait adoptée, voilà 
qui détruirait joliment la soi-disant supé- 
iorité masculine, et ce serait le vrai 
triomphe du Féminisme par le Spiritua- 
lisme. 

ANNE DE RÉAL 


Les Renaissances et le Nirvana 
chez les Égyptiens 


Le Livre pes RespirATIoxs de l’anti- 
que Egypte a démontré hautement que 
les Egyptiens admeltaient la réincarna- 
tion de l'homme, ou sa renaissance ; 
mais beaucoup d'archéologucs et non 
des moindres ne croyaient pas que les 
Egypliens admettaient égaleinent le re- 
tour de l'àme dans le sein de Dieu, c'est- 
à-dire à l'accès de l'Individualité dans le 
Nirväna. 

Les lignes suivantes d’une partie du 
texte ct les commentaires que nous don- 
nons ci-après démontrent parfaitement 
le fait. 

Voici une parlie du TEXTE DU LIVRE : 

« Allons, Osiris (1) Hor-sa-aset, tu es 
pur, ton cœur est pur, lon organe géné- 
raleur est purifié, ta partie postérieure 
est nettoyée et ton corps (à l'intérieur) 
est rempli d'aromates après avoir été 
nettoyé par l'eau de nitre. Aucun de tes 
membres n’est souillé... Osiris Hor-sa- 
aset est pur par le lavage de celte lotion 
des champs de Nalep, au nord des champs 
de Sanehemu. 

« Les Déesses Uati et Necheb (2) l'ont 
rendu pur dans la huitième heure de la 
nuit et dans la huitième heure du jour. 
— Ainsi... Viens... Osiris Hor-sa-aset, 
entre dans lasalle dela Double-Vérité(3). 
— Tu es pur de tout crime, de lout pé- 


1. C'est ainsi qu'on nomme le défunt. 

9. Voir dans {sis dévoilée, p. 202, 2° éditior, les 
noms de ces Déesses, t vol., 2° éd. Paris. FE. Chacor- 
nac. 

3. CE, sis Dévoilée, passim, 2° éd., ut supra, 
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ché, de toute souillure... Pierre de Vérité 
est ton nom. 

« Allons, Osiris Hor-sa-aset, entre au 
Duant (1), entre dans ta grande pureté. 
Les deux grandes déesses de Vérité Vont 
purifié dans la grande salle du Dieu de 
la Terre, tes membres ont été purifiés 
dans la salle du Dieu de l'Air (ou de Fai- 
ther)... Tu contemples la manière dont 
Ra autant que Toum (soleil du soir) se 
livre au repos. Ammon est près de Loi 
. pour l'inspirer le souffle, Ptah façonne 
tes membres et avec Ra tu l’avances vers 
la montagne du Soleil. Ces divinités ad- 
meltent ton âme sur la barque solaire 
avec Osiris... Ton âme est divinisée dans 
la demeure du Dieu de la Terre Geb (2) 
. Tu es bien heureux à perpétuité et 
toujours..., toujours (in ælernum). 

« Allons, Osiris Hor-sa-aset.… Ton 
nom reste, ton corps demeure, ton 
divin Sahut germe (3). » 

Comme corollaire aux lignes qui pré- 
cèdent, nous ajouterons les idées sui- 
vantes sur l'âme. 

« Dune seule âme, celle du Tout pro- 
viennent loutes ces âmes qui, comme 
distribuées, serépandent dans le Monde. 
Ces âmes subissent maintes transforma- 
tions ; celles qui sont déjà les creatures 
rampantes se transforment en animaux 
aquatiques ; de ces animaux aquatiques 
dérivent les animaux terrestres el de 
ceux-ci les oiseaux. Des créalures qui 
vivent élevées dans l'air naissent les 
hommes. Comme hommes, les âmes 
reçoivent le principe de l'immortalité, 
deviennent des génies, puis parviennent 
dans Le chœur des Dieux. 

La citation qui précède est la trans- 
cription d’un fragment d'écrit herméli- 
que ancien, qui nous a été conserve par 
ltaliee, un compilaleur grec du v® siècle 
de notre ère qui a consigné ce fragment 
dans ses Æclogæ phyrsice et æthiceæ ; il 
a laissé aussi une sorle d'Encyclopédie 


i. Extrémité du monde inférieur d'où l'Osiris ga- 
cae la montagne du Soleil ou l'horizon. 
~ 2. Identification du yoeuë; des Grecs. 

3. Sahut serait le Persea, l'arbre Aslat ; voir dans 
las Dévoisée, 2‘ éd., p. 135 et 136, ce qu'ilestdit de 
ia Persea, — Laurus Persea de Linnée, Persea 
gratissima, avocatier, elc., ete. 


de fragments célèbres dans son Antha- 
logicon. 

Le document qui précède nous donne 
une théorie curieuse de l'âme (et nous 
montre sa migration) émanation de 
Ame Totale, d’abord vie existante à 
l'homme à travers les corps des ani- 
maux, ensuite survivant après la morl 
de l'Homme, et dans l’immortalité. 

Cette notion de la migration des âmes 
et celle de l’immortalité sont chez les 
Egyptiens strictement solidaires ; les 
inscriplions de l’ancienne Egypte par- 


venues jusqu’à nous distinguent toujours 


ces deux doctrines. Elles représentent, 
nous disent divers Egyptologues, entre 
autres Franz Lambert, l'immortalité 
comme un état où l’âme, unie à un 
corps glorieux, radieux, jouit d’un bon- 
heur éternel, affranchie de toutes les 
souffrances de l'existence terrienne, tan- 
dis que les migrations de l'âme s’accom- 
plissent sur la terre, dans une constante 
succession de morts et de résurrection 
dans un corps nouveau, où l'âme est 
condamnée à endurer les souffrances 
des corps terrestres, particulièrement 
la douleur de chacun des morts. 

Dans le Livre pes Morts (Chapitre I) 
nous lisons une autre doctrine, insé- 
parable aussi de l’idée d’une origine di- 
vine de l'àme et d’une récompense des 
bons et des châliments des méchants. 

Voici en effet, ce que nous y lisons : 

« Comme je me suis montré pieux 
sur la terre et que j'ai eu souci des Dieux, 
nos Seigneurs, je suis parvenu dans la 
région de la vérité et de la justification. 
Me voici, comme un vivant ; je rayonne 
dans le chœur des Dieux, qui habitent 
les Cieux, car je suis de leur race (1) ». 

On voit par celle citation que les 
Egyptiens admettaient la Doctrine du 
Nirvâna des Hindous; puisqu'ils étaient 
convaincus que la monade ou partie di- 
vine de l'homme retournait dans le chœur 
des Dieux. 

Ernest Bosc 


1. Du Manuscrit original de Turin, traduit en 
allemand par l'Orientaliste Lepsius. — Cf. Egale- 
ment sis dévoilée (voir note ci-dessus),1 vol, in-12, 
2° Edition, Paris, I. Chacornac. 
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Coups d'œil Rétrospectifs 
(Suite) 


En 1889, Papus, alors au début de ses 
études de médecine, avait été frappé par 
le caractère synthélique des travaux de 
Louis Lucas dans les sciences naturel- 
les ; il avait publié la première édition 
du Traité élémentaire de Science occulte, 
il collaborait au Lotus ronge, organe de 
la Société théosophique à Paris, — avec 
F.-K. Gaboriau,Barlet,Guaita,Lejay,ete. 
— Vers le milieu de l'année 1888, une 
scission se produisit, à la suite de ma- 
nœuvres à double fin exécutées par le 
comité directeur anglais de la Société 
théosophique, scission à la suite de 
laquelle on résolut de donner à la tra- 
dition occidentale, un organe indépen- 
dant, et le premier numéro de l'/nitia- 
Lion parut en octobre 1888. 

On nous saura gré de reproduire ici 
quelques fragments de son programme 
primitif. 

Voici le programme de l’/niliation : 

« Les doctrines malérialistes ont vécu. 

« Elles ont voulu détruire les princi- 
pes éternels qui sont l'essence de la 
Société, de la Politique et de la Reli- 
gion ; mais elles n’ont abouti qu'à de 
vaines el stériles négalions. La Science 
expérimentale a conduit les savants mal- 
gré eux dans le domaine des forces spi- 
rituelles par lhypnotisme et la sugges- 
tion à distance. Effrayés des résultats de 
leurs propres expériences, les matéria- 
listes en arrivent à les nier. 

a La Renaissance spirilualiste s’af- 
firme cependant de toules parts en 
dehors des Académies et des cléricalis- 
mes. Des phénomènes étranges ramè- 
nent à considérer de nouveau cette 
vieille Science Occulte apanage de quel- 
ques rares chercheurs. L'élude raison- 
née de ses principes conduit à la con- 
naissance de la Religion unique d’où 
dérivent tous les cultes, de la Science 
universelle, d’où dérivent toutes les 
philosophies. 

« Des écoles diverses s’occupent de 
chacune des parties de celte Science 
occulte. La Théosophie, la Kabbale, le 


Spiritisme, ont leurs organes spéciaux 
souvent ennemis. 

« L’/nitiation étudie comparativemer:! 
toutes les écoles sans appartenir exclu- 
sivement à aucune. 

« L’/niliation n’est pas exclusivement 
théosophique, mais elle compte parmi 
ses rédacteurs les plus instruits des théo- 
sophes français. L’/nitiation n’est pas 
exclusivement Xabbaliste, mais elle pu- 
blie les travaux des Kabbalistes les plus 
estimés que nous possédions. Il en est 
de même pour toules les autres bran- 
ches de la Science occulte: la Franc- 
Maçonnerie, la Spiritisme, Y Hypno- 
tisme, etc., etc. 

« La partie initiatique de la Revue 
résume et condense toutes ces données 
diverses en un enseignement progressif 
ct méthodique. La partie philosophique 
et scientifique expose les opinions de 
toutes les écoles sans distinction ; enfin 
la partie littéraire développe ces idées 
dans la forme attrayante que savent 
leur donner le poète et le romancier. » 

Ainsi donc, les efforts de cette revue 
tendent « dans la science à constituer 
la synthèse en appliquant la méthode 
analogique des anciens aux découvertes 
analytiques des expérimentateurs con- 
temporains ; 

« Dans la Religion, à donner une 
base solide à la Morale, par la décou- 
verte d’un même ésotérisme caché au 
fond de tous les cultes ; 

« Dans la Philosophie, à sortir des 
méthodes purement métaphysiques des 
universitaires, à sortir des méthodes 
purement physiques des positivistes 
pour unir dans une synthèse unique, 
la Science et la Foi, le Visible et lOc- 
culte, la Physique et la Métaphysique. 

Enfin « au point de vue social, l’Zni- 
tiation adhère au programme de toutes 
les revues et sociétés qui défendent lar- 
bitrage contre l'arbitraire, aujourd’hui 
en vigueur et qui luttent contre les 
grands fléaux contemporains. » 


(A suivre) 
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Marche de la Destinée 


(Suite) 


Avant d'étudier la chiromancie ayant 
rapport aux influences astrales, il est 
bon d’énumérer les planètes qui dans 
leur parcours ont une si grande puis- 
sance sur les destinées humaines, au 
point que selon l’heure de notre nais- 
sance nous en portons pour ainsi dire 
le sceau ; puisque nous entendons dire 
et souvent avec raison, d’une personne, 
c'est un Jupitérien, un Mercurien, etc. ; 
ce qui veut dire avoir les goûts, les pen- 
chants que donnent ces planètes. 

Selon ces données on peul partager 
les formes des mains en sept types se 
rapportant au Soleil, à la Lune, Mercure, 
Vénus, Jupiter, Saturne et Mars. 

Les sept types ou premier grand par- 
tage des mains seront donc : 

Les mains élémentaires ; 

Les mains carrées ; 

Les mains stapulées ; 

Les mains philosophiques ; 

Les mains coniques; 

Les mains psychiques ; 

Les mains mixtes. 

Jamais pour celui qui étudie la chi- 
romancie aucune main ne peut être con- 
fondue avec une autre, c’est-à-dire que 
jamais une main carrée ne peut devenir 
une main psychique ; là n’est pas encore 
beaucoup lPapplication pour l'influence 
des planètes; à part le nombre sept, quoi- 
que souvent un Saturnien aura une main 
philosophique, le Solaire la main coni- 
que, le Vénus la main psychique, etc. ; 
ce n’est pas tant à l'aspect en dehors 
de la main que l’on peut reconnaitre les 
planètes de naissance ; mais en ouvrant 
la main, nous avons les monts, ou leur 
place qui nous donnent réellement Pin- 
fluence reçue par le sujet. 

À l'intérieur de la main il y a sous 
chaque doigt, ou entre, selon les mains, 
de petites élévations plus ou moins ac- 
centuées, chaque élévation est un don 
de la planète, et marque ses qualilés, 
s'il y a absence d'élévation, il y a ab- 
sencede don ; maintenantil y a des mains 
sù ces particularités n'existent pas, on 


peut se rendre compte que les intelligen- 
ces, ou bonnes influences sont réparties 
très indistinctement sur chacun de nous. 
Si l’on remarque qu’une personne née 
sous les influences de Vénus a non seu- 
lement le mont du pouce marqué, qu’elle 
a de même en plus le mont de Saturne, 
l'on pourra dire de cette personne 
qu'elle a les goûts de Vénus, les plai- 
sirs, les amabilités, elc. joints aux goûts 
de Saturne, la science, la sagesse. ete, ; 
venant temporiser des qualités si oppo- 
sées. Toutes ces conditions montrent 
bien qu’en jugeant une main on se rap- 
proche des planètes en les évoquant. 


Premier type de mains élémentaires 
ou mains utiles 


Vest le plus beau type pour la menta- 
lité ; il est toujours important de remar- 
quer les doigts. Ces mains n’ont pas 
toujours la longueur des doigts égale à 
celle de la paume de la main ; mais le plus 
généralement dans ces mains, les doigts 
sont d’égale longueur à celle de la paume 
de la main ; quand cependant les doigts 
sont plus longs que la paume, lintel- 
lectualité est un peu plus importante ; 
plus la paume domine la main, plus la 
nature penche vers la partie brute ani- 
male; ceci est un point imporlant, dans 
la main élémentaire, de telles gens pos- 
sèdent peu de capacités mentales. Si les 
ongles de ces mains sont courts, les 
gens sont violents, de tempérament pas- 
sionné ; mais peu courageux, si un tel 
sujet commet un assassinat dans une 
furie de destruction, il possède une cer- 
laine adresse, plus d’instinct que de rai- 
son; ces gens sont sans aspiration, ils 
boivent, mangent, dorment et vivent. 

Les mainset doigts carrés, celle parti- 
cularité est très souvent et facilement 
reconnue, le sujet est matériel ; il est 
bon de dire qu’il veut entendre de ses 
oreilles, el voir de ses yeux, et qu'un 
tel homme n’est jamais convaincu, il 
est obstiné de sa nature et de son es- 
prit; de telles gens sont habiles en affai- 
res d'argent ; ils accumwlent les riches- 
ses, el comprennent la vie pratique, ils 


| la recherchent même. 
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Deuxième iype de mains carrées 
La main carrée el ses subdivisions 


Dans ce typeles mains carrées et com- 
munes, la paume carrée, les doigts eux- 
mêmes carrés, un tel type est appelé 
utile, parce qu’il se trouve dans tous les 
états de la vie; si avec ce type les on- 
gles sont courts et carrés, ces gens sont 
généralement ponctuels et précis dans 
leurs manières, ils ne le sont pas cepen- 
dant de la nature; mais plus conformé- 
ment dans leurs coutumes et habitudes ; 
ils respectent l’aulorité, aiment la disci- 
pline. 

Ils ont une place pour chaque chose, 
et chaque chose tient sa place; pas seu- 
lement pour ce qui les entoure,mais dans 
leur tête, ils respectent l’ordre des lois 
et sont esclaves des coutumes, ils ne 
sont pas querelleurs, mais déterminés, 
en oppositions ils préfèrent la raison 
aux inslincts, la paix à la guerre; ils 
sont méthodiques dans leur travail et 
vêtements ; ils ont de la persévérance, 
de la ténacité, inais pas de résignation ; 
ils ne sont pas enthousiastes, ni poètes, 
ni artistes ; ils sont pour les choses pra- 
tiques; ils ont peu d'originalité ou d'i- 
magination, mais ils travaillent avec 
une grande application et force de ca- 
ractère qui peut rivaliser avec les plus 
brillantes inspirations ; de leur naturel 
ils aiment les sciences et études prati- 
ques ; ils encouragent l’agriculture et le 
commerce, ils aiment la famille, ies élu- 
des, et les affections démonstratives ; ils 
sont sincères et vrais dans leurs promes- 
ses avec leurs amis, dans leurs prinei- 
pes d’honnèteté, leur plus grande faute 
est qu'ils font passer la raison en pre- 
mier, et n’enterdent rien à ce qu'ils ne 
peuvent concevoir. 

Les doigts longs et carrés dans les 
mains carrées dénotent un plus grand 
pouvoir de mentalité, de la logique dans 
la méthode, mais un plus grand pouvoir 
que la main précédente, plus de pureté 
dans le type. Cette main, au contraire, 
examine le côté scientifique et peut ne 
pas se laisser influencer par préjudice ; 
mais peul procéder par circonspection 
et concluer logiquement, il peut trou- 


ver sa carrière dans les sciences que ren- 
ferment la logique et la raison. 

. Il est entendu que toutes ces qualités 
énumérées seront très variées d’après 
l'explication si importante des lignes 
et aulres signes ; mais donnent déjà un 
aperçu pour poser le premier jugement 
sur la chiromancie. 

(A suivre.) 
SYLVIA DE ĪMLACK 


mm 
Le Christianisme ésotérique 


COMMUNICATION AU CONGRÈS SPIRITUALISTE 
(juin 1908) 


Préservons-nous d'imiter ces esclaves 
des choses du dehors, ces hallucinés du 
visible. Ne cherchons pas comme eux, 
le Christianisme dans l'extérieur le plus 
épais, dans la politique et l'oppression. 
Ne le cherchons mème pas d’abord dans 
son histoire et les faits externes de lE- 
vangile. Mais cherchons d’abord le Chris- 
lianisme dans l'intérieur, et décou- 
vrons-le au fond de notre âme. Par la 
foi, l'expérience intime, la mystique et la 
raison, par le concours lucide et ardent 
de toutes nos facultés, acceptons et 
arrivons à vivre ct à prouver, en nous, 
les vérités religieuses primordiales, le 
Dieu infini, la vertu, l'immortalité, 
l'espoir du salut de tous ct de l'éternelle 
gloire en Dieu. La foi nous fait accepter 
ces vérités. L'expérience intime et la 
mystique nous les font sentir et vivre. 
Enfin la raison nous les prouve, car 
notre raison démontre que l'Infini est 
sans limites dans la durée comme dans 
l'espace, qu'ilne manque pas de facultés, 
intelligence, amour el volonté qu'il nous 
donne et que le néant l'atteste impossi- 
ble. Orl Infini, possédant volonté, intel- 
ligence, amour, c'est Dieu même, la 
vertu n'est que la subordinalion du moi 
à linfini, l’immortalité résulte de l’im- 
possibilité du néant. Et l'espoir du salut 
de tous et de l’éternelle gloire en Dieu 
n'est que la déduction lagique de cette 
immortalité et d’un Dieu sans limites 
dans sa miséricorde comme dans son 
existence. 
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Alors, appuyé sur ces vérités, ayant 
senti et prouvé le Divin et l'humain, 
nous pouvons médiler par la raison, 
accepter par la foi l'union suprême de 
ces deux termes, le plus haut idéal con- 
cevable : l'Homme-Dicu. 

Et tous les autres mystères du Chris- 
lianisme, nous les ramenons à l'état 
d'expressions, de dépendances de cette 
vérité génale : la divinisation humani- 
taire. 

Ici nous aurions le droit de faire halte, 
car nous avons déjà conquis l'essentiel 
du Christianisme ésotérique. Dieu et 
rhomme spiriluel pour bases el l'Homme- 
Dieu pour but, voilà cet essentiel. Quoi 
de plus simple? Et, en même temps, 
quoi de plus sublime, de plus insondable? 
Il ne faut pas se figurer que les vérités 
réellement ésolériques sort très nom- 
breuses, très enchevélrées. Au contraire, 
ce qu'il y a de plus profond, c’est ce qu'il 
yade plus simple. Mais l'éternité ne suf- 
fira pas à épuiser les magnificences, les 
découvertes, les béatitudes que cette 
simplicité renferme. Comme équalion, 
comme formule, rien de moins compli- 
qué que les trois termes : Divin, humain 
ct leur synthèse. Et les innombrables 
abimes de l’omniscience liendraient dans 
ce cadre. 


s 
+. 


En discernant au fond de nous le 
Christianisme ésotérique essentiel, nous 
acquérons l'intuition qui nous permet 
de le saisir dans les textes de la Tradi- 
tion. Suivre la méthode opposée, appor- 
ter un texte à ceux qui n’ont pas ranimé 
en eux-mêmes l'intuilion à la fois mysti- 
que et rationnelle, c’est incohérent. C’est 
exiger la fonction sans le concours de 
l'organe. Ouvrez l'Evangile devant un 
homme qui dort. Il ne lira pas. Il faut le 
réveiller. Or, tels que la nature nous a 
fails, nos aptiludes religieuses sont 
assoupies, Il faut les réveiller au contact 
de la lumière intérieure. Et, quand elles 
ont lu, en nous, le Christianisme vivant, 
alors elles peuvent le relire, à travers 
nos yeux de chair, dans le Christianisme 
texluel, traditionnel. 

Et le Christ idéal, évoqué d’abord 


dans notre esprit, nous le retrouvons 
dans le Christ historique. 

Celte méthode qui commence par 
Dieu et l’âme et non par l'extérieur, pas 
même par la vie terrestre de Jésus, la 
Tradition l'autorise. Ce n’est point une 
fantaisie moderne. C’est la méthode de 
l'Evangile selon saint Jean. Car saint 
Jean commence par « la Lumière qui 
éclaire tout homme venanten ce monde», 
la révélation de Dieu à l’âme et il ne 
traite qu'ensuite du Verbe fait chair, du 
Christ de l'histoire. C'est la méthode 
logique et définitive. Saint Jean, écrit 
après les Synoptiques, doit leur être 
regardé comme supérieur. Là aussi il 
faut dire : « Les derniers seront les pre- 
miers ». 

J'aurais pu, en aide à l'intuition mys- 
tique ct rationnelle proprement dite, 
invoquer les phénomènes du psychisme 
moderne. Je rappelais, au début de celte 
brève conférence, que les chréliens de 
l'ère apostolique les avaient pratiqués. 
Mais vous les connaissez trop pour que 
j'y insiste. L'Esotérisme religieux, d'ail- 
leurs, s'occupe surtout du rapport de 
ces phénomènes avec l'intuition et laisse 
à la science la critique de leurs aspects 
matériels. 


A. JOUNET. 


Le Grand Œuvre 


(Suite) 


(A suivre) 


Recelte selon d'Espagnet (1) : « Terre 
rouge ou ferment rouge, trois parlies, 
eau el air pris ensemble six parties, 
mèlez le tout et broyez le tout pour en 
faire un amalgame ou pâte métallique 
de consistance de beurre, de manière 
que la terre soit impalpable ou insensi- 
ble au tact ; ajoutez-y une parlie el demie 
de feu el mettez le tout dans un vase par- 
failement scellé, donnez-lui un feu du 
premier degré, pour la digestion. Vous 
ferez ensuite l'extraction des éléments 


1. Jean d'Espagnet,président à Bordeaux, en 1620, passe 
pour être l'auteur de l'Arcarum Hermetica Philosophiæ, 
d'autres attribuent ce traité au chevalier impérial que l'on 
croit étranger. 
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par les degrés du feu qui lui sont propres 
jusqu'à ce qu’ils soient très réduits en 
terre fixe. La matière deviendra comme 
une pierre brillante, transparente, rouge 
ct sera pour lors dans sa perfection. 
Mettez-en dans un creuset sur un feu 
léger et imbibez cette partie avec son 
huile rouge en l’insérant goutte à goutte 
jusqu'à ce qu'elle se fonde et coule sans 
fumée. Ne craignez pas que votre mer- 
cure s’évapore, car la terre boira avec 
avidité celte humeur qui est de sa na- 
ture. Vous avez alors en possession 
votre élixir parfait. Remerciez Dieu de la 
faveur qu'il vous a faite, faites-en usage 
our la gloire et gardez le secret. » 

L'élixir blanc se fait de même que le 
rouge, mais avec des ferments blancs et 
de l'huiie blanche. 

Quintessence : La quintessence ou cin- 
quième substance est une extraction de 
la plus spiritueuse et radicale substance 
de la matière. Elle s’oblient par la sépa- 
ration des éléments dont les parties 
les plus pures s'unissent et forment une 
céleste et incorruptible essence dégagée 
de toutes les hétérogénéités. 

Le secret philosophique consiste à sé- 
parer les éléments des mixtes, à les rec- 
tifier et, par la réunion de leurs parties 
pures, homogènes et spiritualisées, faire 
cetle quintessence qui en renferme tou- 
tes les propriélés, sans être sujette à 
leur altération. 

Teinture : La teinture dans le sens 
philosophique ou philosophal, est lé- 
lixir même, rendu fixe, fusible, péné- 
trant et lingeant, par la corruption et 
les opérations que nous avons indiquées. 
Cette teinture ne consiste pas dans la 
couleur externe, mais dans la substance 
même qui donne la teinture avec la 
forme métallique. Elle agit comme le 
safran dans l’eau ; elle pénètre plus que 
ne le fait l'huile sur le papier ; elle se 
mêle intimement comme la cire avec la 
cire, comme l’eau avec l’eau, parce que 
l'union se fait en deux choses de même 
nature. C’est de cette propriété que lui 
vient celle d’être une panacée admira- 
ble pour les maladies des trois règnes 
de la nature ; elle va chercher dans eux 
le principal vital et radical que par son 


action elle débarrasse des matières hété- 
rogènes qui l’entravent et l'étreignent ; 
elle vient à son aide et se joint à lui 
pour combattre ses ennemis. Ils agissent 
alors de concert et remportent une vic- 
loire complète. Cette quintessence chasse 
l'impureté des corps, comme le feu fait 
évaporer l'humidité du bois. Elle con- 
serve la santé en donnant des forces au 
principe de la vie pour résister aux atta- 
ques des maladies et faire la séparation 
de la substance véritablement nutritive 
des aliments d'avec celle qui n'en est 
que le véhicule. 

La multiplication. — On entend par 
la multiplication philosophique une aug- 
mentation en quantité et qualité et l’une 
et l’autre au delà de tout ce qu'il est 
possible d'imaginer. Celle de la qualité 
est unemultiplication de la teinture par 
la corruption, une volatilisation, une 
fixation réilérées autant de fois qu'il 
plait à l’adepte. La seconde augmente 
seulement la quantité de la teinture 
sans accroilre ses vertus. 

Le second soufre se multiplie avec la 
même matière dont il est fait, en y ajou- 
tant une pelile partie du premier dans 
la proportion voulue. 

La première est de prendre une par- 
tie de l’élixir parfait rouge que l’on mêle 
avec neuf parties de son eau rouge. On 
met le vase au bain pour faire dissoudre 
le tout en eau. On la cuit après la solu- 


| tion jusqu'à ce qu'elle se coagule en une 


matière semblable en un rubis. On insère 
ensuile cette matière à la manière de 
l'élixir, et dès cette première opération 
la médecine acquiert dix fois plus de 
vertus qu’elle n’en avait. Si Pon réitère 
ce même procédé elle augmentera de 
cent une troisième fois, de milleet ainsi 
de suite toujours par dix. 


(A suivre). F. DELAULNAYE. 
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LE PLAN ASTRAL 


(Suite) 


LES SOUS-EGGRÉGORES 
(Suite) 


« Un élémental n’est qu'un centre 
d'énergie potentielle qui, par sa réflexion 
surun être existant, est amené à réaliser 
son existence plus ou moins complè- 
tement. Tout dépend de l'être induc- 
teur. Considérons, par exemple, un ins- 
trument de musique comme un centre 
d'énergie potentielle et faisons-le réson- 
ner. 

Il commencera à vibrer, c’est-à-dire 
à réaliser une existence passagère dans 
le plan physique ; il donne naissance à 
un être qui est l’élémental de ce son. Si 
inférieur que soit ce commencement de 
vie, il n'existe pourtant que parce que 
les mouvements vibratoires atteignent 
les molécules ambiantes, se réfléchissent 
dessus et prescrivent leurs réactions. 

Imaginons maintenant qu’au lieu d'un 
son simple on ait une mélodie et que 
cette collection d’élémentals formant un 
être unique (voilà déjà, en parlie, notre 
eggrégore) passant par une cxislence 
mouvementée et pleine de péripéties 
atteigne l'oreille humaine ; l'être passa- 
ger se réfléchira alors dans l'entende- 
ment, en éprouvera les réactions et réa- 
lisera, sur le plan astral, une existence 
qui survivra quelque temps à lextinc- 
tion des vibrations qui sont son corps à 
luiet pourra même postéricurement, 
sous l'influence d’une excitation recom- 
mencer à vivre dans le plan astral en 
produisant un phénomène de mémoire. 

Faites durer les manifestations astra- 
les de cette collection d’élémentaux en 
les vivifiant constamment par les vibra- 
tions psychiques des humains sur le plan 
physique et par elles des élémentaires 
sur le plan astral et vous aurez un 
eggrégore. 

Je continue : « Mais que cette mélodie 
arrive à l’oreille d’un homme spirituelle- 
ment développé : elle se réfléchira non 
plus seulement dans son mental, mais 
aussi dans son « soi supérieur », éveillera 


en lui des sentiments(comme elle aéveillé 


dans son mental des idées, des images) 
et vivra d'une existence spirituelle. Il 
est facile de voir qu’un élémental (ou 
une collectivité d’élémentaux : un eggré- 
gore) ne peul pas avoir d'idéation pro- 
pre et ne peut que réfléchir les impul- 
sions mentales et passionnelles des êtres 
vivants et des résidus élémentaires (co- 
ques astrales quatrième et cinquième 
demi-principes des âmes des morts) (1): 
que par conséquent c’est être éminem- 
ment suggestible. Ceci pourrait expli- 
quer la manière quelque peu contra- 
dictoire de notre élémental au cours de 
son évolution. » 

C’est ce qui arrive dans presque toutes 
les séances spirites qui ne se compo- 
sent pas d'éléments aux idées homogè- 
nes, de personnes n'ayant pas les mêmes 
conceptions sur la nature des êtres 


astraux qui se manifestent. C'est ce qui 


ne se produit pas par un eggrégore qui 
est, nous l’avons dit, formé par l'accom- 
plissement d'un but déterminé et voulu 
par tous. 

On a vu, plus haut, dans quel but les 
centres initiatiques formaient la chatne 
magique. Ils créaient ainsi un eggrégore 
tout puissant par ses effets sur le plan 
astral avec répercussion sur le plan phy- 
sique d'après les lois universelles. De 
là naît l’utilitéetla nécessité des réunions 
d'hommes en sociétés, fraternités qui 
veillent à la sécurité de la collectivité 
non seulement sur le plan physique 
mais aussi sur le plan astral. 

Aussi l’homme, c’est une loi divine, 
doit sc réunir à son semblable, enfamille, 
société, non seulement afin de pouvoir 
échapper à l'influence fatale qui l'enve- 
loppe de toutes parts : forces nalurelles, 
sur terre; forces astrales, dans l’invisi- 
ble, mais encore pour se préparer par la 
fraternité et l’abnégation de sa person- 
nalité à entrer dans le sein de l'Etre 
Suprême, source de toutes les créatures 
et d'où il fut émané comme une simple 
cellule psychique du Grand Tout. 

Livré à lui-même et seul — onen a des 
exemples nombreux — l’homme, écrasé 
par les forces invisibles et mauvaises qui 
l’'enserrent et qui veulent sa perte,ne tarde 


1. Voir la suite dans le prochain numéro. 
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Le CHRIST UNIVERSEL, par le D: Phi- 
lalethe, est un volume de 200 pages in-8, à 
deux colonnes, précédé d'une préface et d'une 
introduction, suivi d'une critique de la plume 
d'un docteur qui s'est, depuis vingt ans, 
consacré à l'étude de la sagesse orientale, 
d'où se découlent toutes les Ecritures hermé- 
tiques, chaldaïques, zoroastriennes, bibliques 
et chrétiennes originelles. 

Cette science orientale, initiatique, vieille 
comme l'Humanité, conservéeintacte par une 
Fraternité de sages qui ne connut pas d'in- 
terruption dans tout le cours de l'existence de 
notre race actuelle et qui possède une science 
inconnue dans les pays de FOccident, est seule 
à même de pouvoir interpréter les Ecritures, 
dites saintes, des nations. 

L'auteur a mis largement à contribution 
cette sagesse indo-thibétaine, pleinement théo- 
sophique, pour nous présenter un Christ ini- 
tié et possesseur de cette vaste et belle science 
de la Loi des univers. 

Dans un style clair, coulant, l'écrivain met 
cette science à la disposition de toute intelli- 
ponon, même moyenne, qui entend vouloir 

évelopper sa conscience etconnaitrel Homme, 
la Loi, la raison et l'évolution des êtres. 

Les quatre Evangiles sont disséqués et la 
doctrine secrète de Jésus-Christ extraite et 
présentée sans voile au lecteur avide de con- 
naître le vrai christianisme original, celui de 
Jésus de Galilée, dit Fils de l'Homme et Fils 
de Dieu. 

Les Dogmes et na pe sont pleinement 
dévoilés,la vérité oula Loi resplendit de clarté 
et de simplicité ; Dieu et son Christ se révè- 
lent à la pensée de l'homme qui suivit la Loi 
par laquelle il apprend son origine, sa nature 
et sa destinée finale. 

L'apothéose de l'humanité — de tout être 
humain — se fait dans le Christ déifié, par la 
Science de la Loi des univers vus dans leur 
Cause, leurs évolutions ascendantes vers le 
Parfait, la spiritualisation divine de l'Huma- 
nité, qui est un Universel réfléchissant l'Etre 
primordial dans la Nature universelle et 
remontant vers sa source originelle par les 
incarnations ou les apparitions dans le monde 
organique de ces Rayons de la Divinité même 

on nomme les Egos incarnants, Esprits et 
ies permanents. 

La Doctrine de Jésus de Galilée est nette, 
claire, catégorique, pleinement orientale et 
initiatique, superbe et moralisatrice par la 
science et l'Amour que cette haute Sagesse 
dégage pour le salut de l'Humanité, la Paix 
sociale en cette vie, la sécurité de la vie extra- 
organique dans les siècles à venir. 

rêtres et laïques, savants modernes et étu- 
diants, hommes et femmes, tout être humain 
de bonne volonté, qui entend posséder la 
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science-sagesse et cultiver la Loi, lira ce livre 
et y trouvera la paix de l'âme dans le déve- 
loppement de la conscience. 


Ux Cnirique p'ÁrT Er pR LITTÉRATURE 


N.-B. — Le tirage limité de ce livre, réservé 
aux amoureux de la Science-Sagesse, com- 
mande aux souscripteurs de ne pas trop tar- 
der l'ordre de l'expédier. Le prix est de 6 fr., 
voir aux annonces. 


A. TRANCHANT. — Spiritisme, brochure 
MAD CES. PiE eco os o fr. ro 

Depuis de longues années des ouvrages 
d'une réelle valeur ont paru sur le spiritisme 
et il peut paraître osé d'essayer la publication 
d'une série de brochures pour le vulgariser et 
mettre en garde contre tous les abus qui peu- 
vent se produire en voulant : soit nier les phé- 
nomènes psychiques ; soit détourner leur sens 
en les faisant entrer dans le domaine physio- 
logique. 

Ce que j'ai fait ; avec l'aide de mes amis de 
l'Au-delà est: r° pour éclairer les expériences 
spirites au point de vue scientifique ; 2° pour 
donner à ceux qui s'occupent de ces questions 
un nouvel élément. 

Enfin si j'ai fait des brochures de propa- 
gande à un prix aussi minime, c'est pour per- 
mettre à tous, surtout à ceux qui ne sont pas 
favorisés par la fortune la facilité de pouvoir 
apprendre autant que les autres. De ne pas 
suivre seulement sur leur journal quotidien 
les idées bonnes ou autres qui sont émises sur 
ce sujet. 

C'est pour qu'ils puissent en toute liberté se 
faire une opinion. 

Puissé-je y avoir réussi. 


L'art d'être heureux. par le D° J.-K. Wir- 
mans: Un volume. Prix > . . . ofr.go 

Qui ne voudrait être heureux !... Tout le 
monde sans exception ; c'est donc à tous que 
ce volume s'adresse. Le Dr J.-K. Waivrraus a 
écrit pour le grand public une œuvre très 
remarquable par sa condensation scientifique : 
il y a dans ces pages peu de mots et beaucoup 
d'idées. On y trouvera une analyse complète 
de toutes les fonctions du corps humain, une 
méthode précise pour les exercer et, en fin de 
compte, les moyens rationnels pour posséder 
la g'aielé, la santé et la réussite ! C'est en ces 
trois mots que serésume la formule dubon- 
heur ; voilà pourquoi ce petit traité vraiment 
pratique s'intitule l'Art d'être heureux. Qui- 
conque s'appliquera à le lire, quiconque le 
méditera et mettra à profit les données de 
science, de raison et de bon sens qui y sont 
exposées sera infailliblement mis sur le che- 
min du bonheur, parce qu'il profitera de la 
fortune, acquerra une bonne santé et conser- 
vera sagaicté. Chacun peut être heureux, il n'y 
a qu'à savoir s'y prendre et c'est précisément 
le moyen de s’y prendre qu'enseigne le Dr J.-K. 
WiLriaus. 
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DERNIÈRES NOUVEAUTÉS 
LES CLASSIQUES DE L'OCCULTE 


JACOB BŒHME 


DE SIGNATURA RERUM 


(DE LA SIGNATURE DES CHOSES) 


MIROIR TEMPOREL DE L'ÉTERNITÉ 
Traduit de l'allemand par SÉDIR 
Un volume in-8 carré, avec des suppléments, des notes et un vocabulaire. Prix... 7 fr. 50 


JULEVNO 


NOUVEAU TRAITE D'ASTROLOGIE PRATIQUE 


TOMES I ET H 


Deux volumes in-8 raisin. Prix...............… 40 francs 


UN LIVRE NOUVEAU ET UNE IDÉE NOUVELLE 


Le Clergé catholique et le Spiritisme en face du Problème social 
Par BONSENS 
Un voL ncé sue Prix. sees seteno h iar a 1 fr, 50 


CH. GALDER 


L'OR, Composé métallique 
Formation naturelle et production artificielle 


Brochure in-S jésus. Prix... isesrssssesanessescesvuaceesneresmedatéiner ets emesecenes mentir 1 fr 


Réduit aux proportions d’une simple brochure, cet essai n'en est pas moins curieux par la manière dont 

l'auteur présente son hypothèse. i de 
passe en revue cerlains faits naturels sur les décompositions et transformations des minéraux; il en 

tire cette conclusion que l'or résulte de la dénaturation d'un métal quelconque (mais plus particulièrement 
de l'argent) sous l'influence de certaines réactions électro-chimiques. 

M rocio d'ailleurs son argumentation en relatant quelques expériences ayant eu pour résultat la produc- 
tion d'or. 

L'auteur fait pressentir en outre qu’il attend une occasion propice pour mettre ses idées en cg 
et pr une contribution effective à la réalisation de cette question troublante « La production de l'or 
artificiel ». 


Comte de LARMANDIE 


L'APPEL DU FANTOME 


Un volume in-18 jésus, papier verpgé. Prix.......................e Sierra s does vesa oise ssas 2 fr. 


On se rappelle le grand mouvement de curiosité, un peu effrayée, produit par la publication occultiste : 
Un Essai de Résurrection par le comte de Larmandie,curiosité surtout excitée par l'authenticité de la macabre 
aventure. Pendant une quinzaine, les reporters se succédèrent sans interruption au domicile de l’auteur, 
avides de détails et de renseignements. Nous publions aujourd'hui, du même écrivain, l'Appel du Fantôme, 
suite de la terrible expérience. Il s'agit ici d’une matérialisation réellement obtenue par les vieux procédés 
des grimoires nécromanciens. L'intérêt de ce nouvel épisode d'hyperphysique est tel qu'il est impossible, le 
livre une fois commencé, de ne point l’achever. C'est l'Au-delà descendu sur la terre avec son cortège d'épou- 
vante et de frissons. Cette œuvre puissante et étrange sera une trilogie. Après l'Appel du Fantôme M. de 


Larmandie publiera : Amour astral qui terminera le cycle ténébreux en a rtant un précieux conti 
l'Etude de la démonialité. z 3 pee F Pre 
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BIBLIOTHÈQUE CHACORNAC 
11, Quai Saint-Michel, 11, Paris (V:) 


Paul FLAMBART 


Ancien élève de l'École Polytechnique 


Preuves et bases de l'astrologie scientifique 


MÉTHODES, APPLICATIONS 
CONSÉQUENCES PSYCHOLOGIQUES, DISCUSSIONS DIVERSES 


Un volume in-8 raisin. Prix... Bfe 


— Ce livre, qui complètcetjustifie les précédents du mème auteur, est avant tout une sorte d'in- 
ventaire de tous les faits positifs que douze années d'étude expérimentale lui ont permis de recueillir 
sur plusieurs milliers de naissances diverses. : 

‘originalité de l'ouvrage consiste surtout à établir, au moyen de statistiques, les preuves positi- 
ves d'une certaine liaison entre les astres el l'homme. 

Contrairement à presque tous ceux qui ont traité jusqu’à ce jour la question, l'auteur estime que 
« l'appel à la tradition » et le métier de « tireur d'horoscupes » sont incapables d'apporter des preu- 
ves pouvant servir de bases à une « astrologie scieniilique » conforme à la mentalité moderne. 

‘après lui, le livre de la nature est le seul isi à approfondir puisqu'il s’agit d'une science d'obser- 
vation. 

Les preuves données sont de diverses catégories : quelques-unes, très nettes et à la portée de 
tous, n’exigent aucunement la croyance à la bonne foi de linitié, 

— L'auteur discute longuement l'esprit de méthode à apporter dans ces recherches, et le défaut de 
critique avec lequel la plupart de celles-ci ont été conduites jusqu’à ce jour. Et, contrairement à ce 
que beaucoup pourraient croire, Cest par la méthode strictement expérimentale qu'il apporte des 
preuves qu'il semble impossible de réfuter logiquement : Quand par exemple il démentre, au moyen 
de pourcentages basés sur le grand nombre, que So ojo environ parmi les philosophes présentent 
dans leur ciel de nativité un « aspect entre Mercure et la Lune », alors que mg les gens quelcon- 
ques il ne s'en trouve que 50 ofo, il est logiquement conduit à admettre que l'aspect entre Mercure et 
la Lune est favorable au es re de l'esprit philosophique. 

— En se bornant même aux i 


ois d'influence astrale les plus générales et les plus nettes, il est facile 
de s'assurer que l'astrologie scientifique, présentée sous ce jour nouveau, éclaire certaines questions 

sychologiques de première importance, comme celles de l’atavisme, des époques favorables ou non 
Je conception, des accouchements artificiels, du danger de l'union entre consanguins, etc. 

— L'auteur semble d'ailleurs faire bon marché de toutes les opinions émises dans son livre en pré- 
sence des faits positifs que celui-ci contient. IL fait appel en tout cas à la sincérité du lecteur pour 
juger ceux-ci avant celles-là, et il estimera son but atteint si, en fait «d'astrologie, il lui a prouvé 
« qu'il y a quelque chose de vrai là-dedans » et que les esprits d'élite qui l'ont cultivé et défendue ont 
été autre chose que des dupes ou des charlatans. 


“Claire GALICHON 


AMOUR ET MATERNITÉ 


Fragments d'un ouvrage inédit 
2" édition. — Un volume in-18 jésus. Prix........ es ds ch Lo IE ste Rae sous S B0 


A propos de la deuxième édition d'Amour el Maternité, nous ne croyons pouvoir mieux éclairer la foi 
des amateurs d'idées nouvelles et hardies qu'en reproduisant à l'égard de ce volume l'opinion d'un des plus 
importants organes du monde, la Nouvelle Presse libre de Vienne, en date du 17 mars 1907. « Ces pages qui 
forment une œuvre complète, écrit-elle, ont été conçues par une àme ardente et écrites par une plume virile 
et intrépide. Claire Galichon, au meilleur sens du terme, est une revendicatriee de haute distinction dans le 
combat acharné pour les droits naturels de la femme el sa libération de la chaine séculaire des faux prin- 
cipes qui la maintiennent en servitude. Tout homme au cœur bien né, affranchi de routine, applaudira à cette 
apôtre peu ordinaire, quelle que soit la hardiesse de ses idées, car il est impossible de lire les pages vibrantes 
du livré sans reconnaitre la profonde conviction et la plus entière impartialité de l'auteur dans ses attaques 


couret les préjugés sociaux et dogmatiques. » 


SOUVENIRS ET PROBLÈMES SPIRITES 


2° édition. — Un volume in-8 raisin, papier couché. Prix...........,... a mer de a a etes ME Ep: 


Très documenté en faits rigoureusement observés et dont Lexposé repose sur une sincérité absolue, cet 
ouvrage trouvera sa place toute marquée dans la bibliothèque des amateurs et des fervents des sciences 
psychiques. n ` de. ri £ F : 

Il se recommande surtout par la méthode personnelle qu'a observée l'auteur dans la très fertile compila- 
tion des curieuses révélations et des phénomènes psychiques authentiqués au cours d'une série de plusieurs 
années. 

C'est donc une publication de choix qui s'offre aux lecteurs avides de connaître une partie des mystères 
de l'’Au-delà, aussi admirablement dévoilés, et sa lecture ne peut, nous en sommes convaincus, que grandir 
le cœur et affermir d'autant les sentiments les plus élevés de l'âme. 6 

Ecrit en un style passionnant, cet ouvrage est certainement appels à faire d'autant plus sensation que 
sa publication suit de près celle du livre sublime intitulé : Après la Mort, de Léon Desis, l'éminent apòtre de 
la Doctrine spiritualiste. 
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UREBO 


L'ART DE DIRE L'AVENIR 


Seul moyen facile de prédire sa destinée, 
la durée de sa vie, ses maladies, 
ses amours, sa fortune futures, etc. 
Une brochure in-16 Jésus. Prix exceptionnel. ........ 5o centimes 
A l'aide de tableaux contenus dans ce petit manuel, le lecteur peut lui-même dresser 
son horoscope et arriver à des conclusions édifiantes. 


Comte L. De LARMANDIE 


L'AVENTURE HERMÉTIQUE 


TRILOGIE 
1" partie: UN ESSAI DE RÉSURRECTION. Prix: 2 fr. 
2° parlie : L'APPEL DU FANTOME. Prix : 2 fr. 
Pour paraître le 15 Décembre Troisième Partie 
L'AMOUR ASTRAL 
Un volume in-18 Jésus. ........ Prix : 2 fr. 


Dans cette troisième et dernière partie de L'Aventure Hermétique, L'Amour Astra, le 
comte de Larmandie amène au paroxysme l'intérêt aussi prenant qu'étrange de sa mysté- 
rieuse aflabulation. Il eùi pu mettre en exergue : Luxuria regnat imperat. Et quelle luxure! 
une passion exacerbée par la subtilité et la violence intimes des courants fluidiques de l'atmos- 
hère seconde. Un désir irréalisable puisque tout excès d'effort doit fatalement briser cette 
forme éthérée aussi fragile, qu'irrésistible et charmeresse. Ne déflorons point le dénouement 
qui est un nouveau coup d'épée frappé par l'ange gardien du paradis perdu. 


Pour paraître au 15 Décembre 
J.-G. BOURGEAT 


LA MAGIE 


MAGIE. EXOTÉRISME ET ÉSOTÉRISME. L'HOMME. L'UNIVERS. DIEU. LE DÉMON. 
LE PLAN ASTRAL. ÉLÉMENTALS. ÉLÉMENTAIRES. 
VISIONS DE L'AUTEUR. LA MORT ET SES MYSTÈRES. L ENVOUTEMENT. POUVOIR DE VIE 
ET DE MORT. L'ASTROLOGIE. LE TAROT 
LA MESSE DIABOLIQUE. TALISMANS. LE PENTAGRAMME. PSYCHOMÉTRIE 


TROISIÈME ÉDITION. — Revue, très augmentée et ornée du portrait de l'auteur 


Un volume in-18 Jésus. GCartonné.,........... és 3 fr. 50 


Le succès de cet ouvrage, qui, depuis quinze ans, va toujours grandissant, est dù à la 
lumineuse clarté de son enseignement à la fois théorique et pratique, 

Ce livre est le phare qui éclaire le voyageur s'aventurant sur le mystérieux océan de 
« l’occulte 2. 

ll est aussi la clef de toute initiation. 
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BIBLIOTHÈQUE CHACORNAC 


II, Quai Saint-Michel, rr, Paris (V:) 


Docteur J.-V. PHILALETHE 


LE CHRIST UNIVERSEL 


” 


La Science et la Morale de PHumanité 
ET LA RÉVÉLATION QUE L'HOMME ET DIEU SONT UNE ET MÈME CHOSE 


SELON LA DOCTRINE SECRÈTE ORIENTALE . 
ET CELLE DES QUATRE EVANGILES 
Un volume in-8 raisin, Prix.......... use dass ses come e G fr. 


Un Christ synthétique qui représente les parfaits Initiés, la Sagesse orientale, expression de 
la Loi et de la Vérité, qui nous rappelle la Doctrine de Hermès, de Krishna, de Bouddha, qui 
reconstruit, dans le Verbe clair et simple, les quatre Ah e habillés du dogme obscur et 
déconcertant l'intellect du penseur qui raisonneet veut la Lumière pleine et sur le boisseau, 
— un Christ ressuscité nt Peere qui le révèle Æomme revêtant la Divinité, accomplissant 
l'évolution par la science de la Loi et de l’Etre, science qui seule libère l'homme et l'inonde 
de paix dans l'Amour, — un Christ révélateur et justificateur, construisant le temple de 
lFEtre dans le cœur et l'esprit de l'Homme qu'Il initie à la Science-Sagesse : voilà le Christ 
Universel reconstitué par les Evangiles expliqués, présentés dans un style accessible à tout 
intellect et forment la Conscience par la Science. 


Pour paraitre au 15 décerabre 
D: ELY STAR, Astrologue et Occultiste 


Les Mystères du Verbe 


DONNANT LA CLÉ SYMBOLIQUE DE LA VIE 
PAR LES COULEURS, LES FORMES ET LE NOMBRE 


Bel ouvrage in-8 carré, imprimé sur papier de luxe 
et enrichi d'une superbe couverture symbolique due au crayon de MAINELLA, orné de nombreuses gravures dans le 
texte el de six planches hors texte, dont trois en couleur. — Prix : 7 francs 


On sait que les contraires appellent les contraires. Ery Srar qui, pour ses livres, affectionne ce 
titre : « Mystères », est cependant l'homme le moins mystérieux qui soil ! 

Après avoir fait paraitre Les Mystères de l'Horoscope, chez Dentu, en 1888, il publia en 1902, 
chez rel apl kica Les Mystères de l'Etre. Enfin, voici sa dernière œuvre, Les Mystères du Verbe, 
par laquelle l'auteur expose clairement et méthodiquement ses idées sur le Symbolisme dans la nature 
et dans l’art de fixer la pensée. 

« Le « Verbe », — dit-il, — c’est la pensée en nous, c'est la suprême manifestation de la Vie. La 
pensée passe de puissance en actes par la parole et l'écriture, par les couleurs et les formes géométri- 

ues. Toutes formes et toutes nuances sont représentatives d’une idée ; tout symbole est l'expression 
‘une pensée vivante. » 

Partant de ce principe, Ely Star expose son plan de divulgation avec un très grand charme, 
démontrant d'abord la clé du Symbolisme par des signes simples : Un cercle, un triangle et un carré, 
figures qui toutes trois sont générées par un signe unique et naturel, le signe de la croix, symbole du 
mouvement de la lumière. 

. Toute personne s'intéressant aux choses de l’occuite trouvera plaisir et profit aux révélations 

intuitives, aux aperçus inédits et curieux que renferme ce livre suggestif, que le sympathique auteur 

termine par un glossaire d’aphorismes philosophiques du plus haut intérêt. 

oo S | 
Le Gérant: P. CHACORNAG 


Imp. H. Jouve, 15, rue Racine, Paris. 


